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C l E l 

Québec SS 

EDITORIAL 

Pour un dialogue avec 
l'image en mouvement 

Claude Jutras, cinéaste 

L a saison des festivals, amorcée avec Vues d'Afrique le printemps dernier, 
suivi, entre autres, par le Festival des films du monde de Montréal, le 
Toronto International Film Festival et le Festival international du nou

veau cinéma et des nouveaux médias de Montréal, nous amène son lot de pro
duits aussi inclassables qu'imaginatifs dont plusieurs ne sortiront jamais sur 
nos écrans. 

Pendant la durée de ces événements, s'établit entre le spectateur averti et ce 
qui se passe à l'écran une sorte de dialogue silencieux privilégié, une complicité 
tacite, une réflexion réciproque sur la façon de voir, de penser, d'établir des liens 
intellectuels et émotionnels avec le monde et le cinéma. 

La saison des festivals est aussi une période de méditation sur le sens de 
l'existence, car le cinéma n'en est que sa pure manifestion. Documentaires et 
fictions s'entremêlent, d'entrelacent, s'enchevêtrent pour dire la réalité, pour 
nous apprendre à mieux vivre ou à observer nos comportements. La ligne de 
démarcation entre la réalité et la fiction devient de plus en plus mince. Inutile 
de vous donner des exemples, la liste serait longue. 

C'est la raison pour laquelle nous avons illustré notre editorial d'une 
photo représentant Claude Jutra. Pour la simple raison aussi que c'est, parmi 
les cinéastes québécois de sa génération, celui parmi les rares qui ont marqué 
l'art qu'il pratiquaient avec tant d'enthousiasme, de persévérance et d'origi
nalité. En d'autres mots, Claude Jutra aura façonné son cinéma selon une idée 
de l'art et de la vie. Et son tout dernier long métrage, La Dame en couleurs 
(1984), n'en est que plus annonciateur de sa tragique finalité : dans le Québec 
des années 40, quelques enfants orphelins ou abandonnés sont placés dans un 
asile d'aliénés. Dans ces lieux sans mémoire, un peintre épileptique les inspire à 
se recréer un monde irréel. Triste coïncidence. Deux ans plus tard, se sachant 
atteint d'une maladie affectant sa mémoire, Claude Jutra décide de mettre fin à 
ses jours. 

Entre le cinéma d'aujourd'hui et la réalité, une association à la fois 
avenante et cruelle nous oblige à repenser les images en mouvement. Claude 
Jutra n'aura été qu'un des précurseurs de cette nouvelle dialectique. 

Élie Castiel 
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